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Préambule
________________________________________________

Ce  cyclone  tropical  fut  recensé  par  l’historien  climatologue  I.  R.  Tannehill  dans  son  ouvrage
« Hurricanes - Their Nature and History - Particularly Those of the West Indies and the Southern
Coast  of  the  United  States »  dont  il  a  proposé  une  trajectographie  (cf  ANNEXE 1),  avec  une
traversée des Petites Antilles dans sa moitié sud, au niveau des Windward Islands le 26 juillet 1837.

Les recherches menées pour en obtenir les caractéristiques météorologiques, et ses conséquences
pour les îles qui l’ont subi, le furent en consultant la presse locale et internationale, ainsi que les
différentes revues historiques permettant de les cerner au mieux. 

En parcourant ces documents, une autre trajectoire de ce système tourbillonnaire a été trouvée dans
l’essai daté de 1838 émanant du Lieutenant-Colonel W. Reid, sa référence étant en bibliographie (cf
ANNEXE 2). Son tracé est très voisin de la  précédente, mais avec une légère variante sur l’arc
antillais, le passage de son centre étant  ainsi envisagé sur le sud de la Martinique plutôt que sur
Sainte-Lucie, l’île voisine
 
Ces deux trajectographies sur les Petites Antilles sont réunies ci-dessous, avec les indications des
deux positions du 26 juillet à 8 h (12 h UTC) et 20 h locales (00 h UTC le 27).

Selon toute vraisemblance, ce cyclone tropical aurait ensuite traversé l’île d’Hispaniola, au niveau
de la province de Santo Domingo (dont le pays était alors annexé par Haïti avant d’être indépendant
et  de  devenir  la  République  dominicaine  quelques  années  plus  tard),  puis  l’extrême  ouest  des
Bahamas, avant de remonter vers le nord et intéresser directement toute la péninsule de Floride.
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Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

MARTINIQUE (cf ANNEXE 3)

La tempête a fait rage le 26 juillet sur l’île et fut sévèrement ressentie. Si les vents de Nord ont
commencé dès  le  matin,  ils  soufflèrent  avec  violence dès  la  nuit  tombée lorsqu’ils  prirent  une
composante Sud-ouest. La mer est alors devenue très dangereuse dans les deux ports principaux de
l’île (Saint-Pierre et Fort-de-France) exposés à l’ouest. 

Et c’est  à Saint-Pierre que  les conséquences  humaines les plus dramatiques eurent  lieu avec le
navire Le Blayais, un brigantin qui s’est fracassé sur la côte face à la place centrale de la ville. On a
annoncé la  mort par noyade de 7  hommes, sur 13  personnes (ou 15 selon une autre source) se
trouvant à bord. Une troisième source a cité le nombre de 43 personnes à bord (et donc 37 morts)
mais on ne le retiendra pas, pas repris par la presse, ni par des documents officiels locaux. 

À Fort-Royal (ville devenue Fort-de-France depuis quelques années), plusieurs pertes de bateaux
furent rapportées, dont des gabarres et un navire américain, a priori sans victime. 

GUADELOUPE (cf ANNEXE 4)

Le coup de vent a été nettement ressenti a-t-il été écrit, mais sans dommage apparent.

Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

SAINT-VINCENT-et-les-GRENADINES 

Un violent coup de vent fut ressenti le 26 juillet à Saint-Vincent. Les vents étaient orientés au large
secteur Sud-ouest et la houle fut très forte. 

Les dégâts furent peu conséquents hormis une gabarre perdue, l’équipage sain et sauf, et quelques
provisions et vivres abîmés ou perdus(cf ANNEXE 5).
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SAINTE-LUCIE

L’île a subi des vents  violents venant du Nord-ouest qui ont soufflé ainsi de nombreuses heures.
Cependant, la presse internationale, tout comme les journaux de la Barbade ou de la Martinique,
n’ont fourni aucun détail sur les conséquences de l’épisode sur ce territoire (cf ANNEXE 6). Les
dépêches  consultées  n’ont  mentionné que  le  vent  fort  de  Nord-ouest,  et  indiqué qu’au  final  le
cyclone  y  aurait  été  à  peine  ressenti  (« scarcely  felt »),  ce  qui  militerait  pour  la  pertinence  de
l’option de la trajectoire de W. Reid, avec le centre cyclonique qui serait passé un peu plus au nord
que celle proposée par I. R. Tannehill.

La BARBADE

Un ouragan sévère a intéressé la Barbade et ses eaux territoriales le 26 juillet au matin. Un rapport
détaillé  provenant  du journal  privé du Lieutenant  James est  digne d’intérêt  puisqu’il  a  vécu le
cyclone à la Barbade sur le navire Spey qu’il commandait (cf ANNEXE 7). 

Il situa le paroxysme venteux vers 7 h 30 ou 8 h avec des vents variables passant de l’Est-sud-est au
Sud,  puis  même à  l’Ouest-sud-ouest.  Le  cœur  de  l’ouragan  passa  probablement  sur  l’île  ou  à
proximité immédiate, dans une route assez marquée vers le nord, ce qui expliquerait cette évolution
dans la direction observée des vents, assez conforme à la trajectographie choisie par W. Reid. 

Il détailla ensuite les conséquences pour les bateaux et bâtiments qui l’entouraient alors.

La  pression  barométrique  serait  descendue  jusqu’à  28,45  pouces  de  mercure  (soit  963
hectoPascals), ce qui confirmerait la présence d’un phénomène météorologique intense.

Un journal anglais a  fourni des informations complémentaires en provenance de l’île. Outre  les
pertes maritimes, jugées désastreuses par les habitants, et qui se sont produites en peu de temps, il y
eut finalement assez peu de dégâts dans l’île, hormis des maisons endommagées suite à la chute de
cheminées, des cases détruites et la récolte de maïs perdue (cf ANNEXE 8).

Cependant,  il  y aurait  eu à déplorer la  mort de trois personnes,  bilan considéré alors comme
« miraculeux » compte-tenu du nombre de marins qui s’étaient trouvés alors en grand danger.

DOMINIQUE

Durant toute la journée du 26, des vents violents ont intéressé l’île, venant généralement du Sud-est,
le centre de l’ouragan passant donc selon toute probabilité un peu plus au sud, vers la Martinique ou
au-delà. 

Le soir,  la  houle de Sud-ouest  a  déferlé  avec violence,  ce  qui  a  perturbé  grandement  le  trafic
maritime et mis à mal l’intégrité des bateaux exposés à ces vagues (cf ANNEXE 9)
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait d’une carte proposée par I. R. Tannehill dans son ouvrage 
« Hurricanes - Their Nature and History - Particularly Those of the West Indies and the 
Southern Coast of the United States » de 1938
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait de la carte proposée par le lieutenant-colonel W. Reid dans son
essai « The Law of Storms by means of facts, arranged according to place and time, and hence to 
point out a cause for The Variable Winds with the view to Practical Use in Navigation » de 1838

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits de différents documents concernant la Martinique

Extrait de l’essai « The Law of Storms by means of facts, …. » référencé en bibliographie
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… … … … Extraits du « Bulletin Colonial » du 17 septembre 1837      … … …
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du périodique « Le Publicateur » du 16 septembre 1837 
concernant la Barbade puis la Guadeloupe en fin d’article

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbadian » du 5 août 1837 concernant 
Saint-Vincent

ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait de l’essai « The Law of Storms by means of facts, arranged
according to place and time, and hence to point out a cause for The Variable Winds with the view
to Practical Use in Navigation » de 1838 du Lcol W. Reid, concernant Sainte-Lucie
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal privé du Lieutenant James, commandant le navire
paquebot  Spey,  issu  de  l’essai  « The  Law  of  Storms  by  means  of  facts,  … »  référencé  en
bibliographie
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du périodique anglais « The Courier » du 12 septembre 1837,
concernant la Barbade
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ANNEXE 9 (retour au texte) :  Extrait du périodique anglais « The Atlas » du 17 septembre 1837,
rapportant une publication du journal « The Dominica Colonist » concernant la Dominique
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Bibliographie – Sources de données  
________________________________________________

Par ordre de référence dans le rapport

- I. R. Tannehill, Weather Bureau - Hurricanes - Their Nature and History - Particularly Those of 
the West Indies and the Southern Coast of the United States, 1938.
URL : https://hdl.handle.net/2027/uc1.b4321433
(consulté le 10 mai 2023)

- W. Reid, An Attempt to Develop the Law of Storms by means of facts, arranged according to place
and time, and hence to point out a cause for The Variable Winds with the view to Practical Use in
Navigation, Londres, 1838.

- Journal Bulletin colonial (Paris - France), édition n°37 du 17/09/1837, en ligne sur gallica.bnf.fr / 
Bibliothèque nationale de France.
URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k63628370
(consulté le 10 mai 2023)

- Journal Le Publicateur (Bordeaux - France), édition n°37 du 16/09/1837, en ligne sur 
gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France.
URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6365237v
(consulté le 10 mai 2023)

- Journal The Courier (Londres - Angleterre), édition du 12/09/1837.

- Journal The Atlas (Londres - Angleterre), édition du 17/09/1837.
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